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Chantal :
“Côté discrétion, c’est loupé !”
“Je croyais avoir enfin une alternative pour ne plus
imposer le port du préservatif à mon partenaire.
Pour une femme séropo, c’est dur, et j’ai toujours
cette impression de priver mon partenaire d’une vie
sexuelle “normale”.
Avec l’arrivée du Fémidon, je me suis dit que nous
allions enfin pouvoir alterner cette corvée.
Cela a été une grande déception. Le périple pour le
mettre m’a même fait passer l’excitation. Je me suis
rassurée en me disant que de toutes les façons, au
début, ça n’a pas été une partie de plaisir pour lui
non plus de mettre un préservatif masculin…
Je me cramponne au lit afin de trouver une position
confortable pour placer “l’engin” : il faut tourner
l’anneau interne qui est super dur, et le gras qui
enduit les doigts ne facilite pas la manipulation.
Je demande à mon homme de se retourner : je ne
veux pas qu’il me regarde de son air moqueur, et je
finis par me sauver dans la salle de bains !
Au bout de je ne sais combien de temps, je parviens
tant bien que mal à le mettre en place. C’est alors

que j’aperçois le “sac plastique” qui dépasse de mon
intimité. Côté discrétion, c’est loupé !
Cela se confirmera avec le vilain bruit qu’il fait pen-
dant l’acte… Je me demande alors si les enfants
dorment et j’augmente le son de la radio pour le
masquer au maximum.
Je ne sais pas si la femme “participe” vraiment
quand elle porte un Fémidon : en tout cas moi, je
n’ai pas fait “l’amour” ce jour-là. Il a fallu que je le
tienne pendant l’acte de peur qu’il n’aille finir au
fond de moi comme un tampon.
Si par malheur Monsieur fait un geste brusque, d’or-
dinaire agréable, cela devient douloureux.
Et voilà arrivé le moment de le retirer. L’angoisse :
un nouveau combat commence, toujours dans la
salle de bains ! Comment sortir cet anneau dur ?
Faut-il le tirer ou essayer de saisir un bout de l’an-
neau pour l’aider à sortir ?
En tirant, contractée comme je l’étais, j’ai eu peur
d’une rupture. C’était un vrai soulagement quand j’ai
pu le sortir.
En fin de compte il faut être prête dans sa tête mais
aussi dans son corps pour pouvoir utiliser ce
“machin”.”

TÉMOIGNAGES D’USAGERS

Fémidon, qu’en dit-on...?
Depuis la première mise sur le marché du préservatif féminin (Fémidon), ce dernier n’arrive pas à
vraiment s’imposer dans les pratiques sexuelles et dans les messages de prévention. Nous avons
recueilli quelques témoignages pour essayer de comprendre la raison de cette désaffection.



Christine :
“C’est quoi ce “tue-l’amour”?!”
“Tout d’abord premier choc, le prix !! Comme je suis
au chômage, le nombre de câlins risque de dimi-
nuer… Bon, j’ouvre le paquet, deuxième choc : ce
plastique est tout sauf glamour ; en plus les “petits
calibres” doivent se perdre là-dedans...
Ensuite, je fais quoi ? Je me coupe les ongles et ne
pourrai pas labourer le dos de mon partenaire ?
Bon, je prends le risque, mais j’angoisse à l’idée de
le déchirer.
Après, je dois presser un anneau en forme de huit.
J’aimerais connaître le nombre de femmes qui ont
réussi du premier coup ! Bref, après plusieurs
essais, j’y arrive enfin.
Pour la suite : il me faut choisir une position confor-
table pour le mettre en place. Tu parles d’un confort!
Après plusieurs contorsions, ça y est, j’ai réussi à
l’introduire dans mon vagin avant l’arrivée de mon
partenaire. Encore heureux qu’il soit permis de le
mettre plusieurs heures à l’avance…
Bon, tout juste le temps que je m’habitue aux frotte-
ments désagréables ressentis et au “floc floc” à
chaque mouvement, que mon homme arrive. Nous
commençons à partager des moments de tendresse.
Tout d’un coup, il me demande “c’est quoi ce plasti-
que qui recouvre ton sexe ?” Je lui explique, mais
ça le refroidit quelque peu...
Bon, après l’avoir “réchauffé”, tout en angoissant à
mort que ce foutu truc reste bien en place, vient le
moment de la pénétration. Et là, toujours selon la
notice, il est conseillé de maintenir le Fémidom
d’une main, et le sexe de l’autre pour être sûr que
celui-ci trouve la voie du plaisir, ce qui est loin d’être
évident. Cela contrarie fort mon mec qui trouve la
situation absolument pas sexy ! Du coup “la bête”
retombe dans les chaussettes.
Non, définitivement non. OK pour un nouveau câlin
mais avec les bons vieux préservatifs. Ils sont plus
sympas, parfumés, fluos etc… et surtout je n’ai
aucun problème à les placer ; ça peut même faire
partie des jeux coquins.
Mais avant de repartir dans les plaisirs de la chair, il
faut enlever cette horreur. Je tire avec précautions
dessus, tellement j’ai peur qu’il craque et que l’an-
neau reste à l’intérieur, et ça je vous assure, ce n’est
pas une partie de plaisir.”
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L’association Couples Contre le Sida a mené pendant plusieurs
années des campagnes de sensibilisation à l’usage du préser-
vatif féminin, à l’occasion desquelles il est devenu, de fait, un
support de paroles.
Plusieurs modalités d’intervention se sont déroulées dans
divers lieux géographiques à la fois dans en France et à Cuba.
Il ressort de la synthèse faite par le CSS de son travail, nom-
bre de témoignages qui se regroupent autour de constats
communs: 
- des difficultés à la pose liées à la présence de l’anneau, à la
matière, la lubrification, qui sont vites résolues avec un peu
d’entraînement, de dialogue (ou jeu) avec son partenaire, et de
partage d’expériences avec d’autres utilisateurs (trices).
- une image, une esthétique qui renvoie à l’imaginaire féminin
et masculin de son propre corps ou de celui de l’autre. 
- un outil d’autonomie pour la femme mais aussi d’expression
de son désir. 
- il évite la rupture dans la relation sexuelle lorsqu’il est ins-
tallé au préalable. 
- il est hypoallergénique et plus résistant que le préservatif
masculin.
- il permet de se protéger aussi pour d’autres pratiques du
plaisir féminin.
- il ne s’échauffe pas et permet ainsi les rapports prolongés.
Les arguments qui font obstacle à l’utilisation du préservatif
féminin sont les mêmes que ceux qui en favorisent l’utilisation
lorsqu’ils font l’objet d’une discussion en amont, et d’un par-
tage d’expérience. C’est-à-dire que ce qui fait la spécificité du
préservatif féminin par rapport au masculin peut être vécu à
la fois comme un avantage ou un inconvénient, en fonction du
contexte où il est découvert.
Par exemple : le sac plastique qui dépasse pour l’une est vécu
comme « titillant le clito », et peut être rentré en attendant
le bon moment pour l’autre; alors que l’une se cache dans la
salle de bain, l’autre expérimente de nouveaux jeux érotiques
; les frottements désagréables et les “flocs flocs” sont rem-
placés par l’impression d’un “duvet dans le vagin et d’une
agréable sensation de flottement”.
Côté homme : alors que “la bête retombe dans les chausset-
tes” pour l’un, pour d’autres, c’est un moyen de se dispenser
de l’obligation d’une érection parfaite. 

De l’importance par conséquent pour nos associations de ne
pas se contenter de le distribuer, mais d’instaurer un véritable
échange et de discuter de ses avantages et inconvénients. Les
forums de discussion mis en place en 2005 au Cap d’Agde par
le CSS ont montré l’impact du dialogue dans l’appropriation
de cet objet : et au-delà même du préservatif féminin, des
autres outils de prévention.

Les témoignages montrent un constat général : il faut appren-
dre à l’utiliser, l’apprivoiser en quelque sorte! 

E N  P L U S
L’expérience de “Couples Contre le Sida”
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Claudia :
“C’est pratique, une fois fini, on
tourne et on l’enlève”
Claudia a 57 ans et vit dans le sud de la France. Elle
a connu le préservatif féminin par l’intermédiaire de
l’association Couples contre le Sida, lors d’une réu-
nion publique il y a deux ans, et elle l’a adopté tout
de suite. Aujourd’hui elle nous parle de ce qu’elle a
trouvé de “formidable” dans cet outil.
D’abord elle pense à l’autre : “c’est mieux pour
l’homme car ainsi il n’a pas besoin de mettre un pré-
servatif”, et  “une fois qu’on l’a, eux cela ne les
gêne pas”.
Elle le pose avant ou pendant le rapport, cela
dépend des fois. “Mais je préfère le poser avec eux,
sinon ils croient qu’on ne veut pas en mettre. C’est
le CCS qui m’a montré comment le poser : l’anneau
se met tout seul, si on fait bien le 8 et qu’on tient
bien, c’est facile.”
Elle reconnaît cependant qu’il est parfois difficile de
le faire admettre par les hommes qui lui ont parlé
“d’entonnoirs” et à qui “voir ce truc qui dépasse
coupe tout”. Mais elle nous raconte qu’un de ses
compagnons s’est enthousiasmé : “Je ne suis pas
obligé d’en mettre et cela ne me coupera pas tout!”
Quand elle pense à elle, Claudia n’y voit aussi que
des avantages : “je ressens plus de choses, car il
adhère aux parois du vagin et je n’ai pas cette
impression qu’il y a quelque chose. C’est plus natu-
rel. On n’a pas cette sensation de brûlure comme
avec le préservatif masculin avec lequel on “sent”
moins les hommes. Il est bien lubrifié ce qui évite

d’avoir à utiliser du gel. C’est pratique, une fois fini,
on tourne et on l’enlève. C’est hygiénique, même si
on n’a pas d’eau.”
Le bruit évoqué par d’autres utilisatrices ? Claudia
ne l’a jamais remarqué !

Alex :
“Je l’ai utilisé pour la sodomie”
“Certaines personnes autour de moi parlaient de
l’utilisation du Fémidom© sans l’anneau pour la
sodomie. J’ai voulu me faire ma propre opinion.
Depuis plusieurs années, je ne l’utilise pas à tous les
coups, mais lorsque le besoin s’en fait sentir : il
peut satisfaire une envie de changement, ou simple-
ment être utile en cas d’érections pas assez “vail-
lantes” pour porter un préservatif masculin. Car
avec le préservatif féminin, ce souci d’érection à
“tenir” pour la capote s’oublie, et ainsi, souvent,
l’érection est bien là alors qu’elle posait problème
quelques instants auparavant avec une capote clas-
sique. De plus, il faut bien reconnaître que si sa
forme n’est pas complètement adaptée au sphincter
anal, les sensations, le contact, sont plus à mon
goût ; et une fois l’habitude prise, il s’avère prati-
que. Il complète donc bien le choix des capotes de
tout type que j’utilise, en fonction de mes pratiques
et des humeurs de l’un ou l’autre des partenaires. En
plus, il faut avouer que beaucoup de mecs ne le
connaissent pas. S’ils acceptent qu’on l’utilise
ensemble, ils en sont généralement satisfaits et
agréablement surpris. Pourtant, quelle ne fut pas
ma surprise, après sept années d’usage régulier,
d’entendre des membres du corps médical en
déconseiller pareille utilisation, sous prétexte d’ab-
sence de validation scientifique à grande échelle.
Que le corps médical prenne les mesures en consé-
quence pour en valider l’utilisation anale, mais à
mon avis c’est un outil de prévention tout-à-fait
valable.

direction@actions-traitements.orgPROPOS RECUEILLIS PAR SÉVERINE FOURAN

Ce produit n’a pas fait l’objet de tests spécifiques pour les
rapports anaux et l’on ignore son efficacité en prévention de
la transmission du VIH et autres IST pour ce type d’utilisa-
tion. Quelques études ont été menées, mais ne permettent
pas encore de recommander son utilisation pour des péné-
trations anales, que ce soit dans des pratiques hétéro-
sexuelles ou homosexuelles. Pour ce type de rapport, il reste
donc préférable, dans l’état actuel de nos connaissances, de
recommander l’usage de préservatif masculin. Néanmoins,
“mieux vaut cela (un préservatif féminin) que pas de protec-
tion du tout”. Actuellement deux propositions de mode
d’emploi : une utilisation avec l’anneau interne ou une utili-
sation sans l’anneau interne.

Source : Sida Info Service

E N  P L U S
Utilisation dans les rapports anaux ?

La société TERPAN commercialise depuis le 1er février 2007 un nou-
veau préservatif féminin, le FC2, le nouveau Female Condom de
deuxième génération… Il a la même forme que le FC, il s’utilise de
la même façon. Il est fabriqué dans un nouveau matériau, le nitrile
synthétique, qui permet de réduire son coût de production tout en
lui conservant les qualités, la fiabilité et les caractéristiques du
Female Condom de première génération. Il est fin, doux, sans odeur.
Il est conducteur de chaleur, et les sensations naturelles des deux
partenaires sont préservées.

* UN NOUVEAU PRÉSERVATIF FÉMININ...

 


